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2. C.

Si tu savais quel doux h-nnsporl,

Se reépand dans Ame enchantée 0
Quand celui qui fit notre sort,
Ranime en s’y montrant une fete attristee!
Que je 1'aime} il est revenu ! E
Je ne sens plus sa froide absence:
Liui n’a pas senti ma pr('vsencv;
Mais je lai vu!
3. G.
Saistu quel plaisie douloureux
Lie bonheur perdu laisse encore
Quel charme de reyoir heurenx
l:ulviet, l,un;que objet qulon plenre ct quon_ adore!
Ce sourive si bien connu,
Nous rappelle tant (l’espe’mnm‘!
Il reveille aussi la souffrance . . .
Mais ]'o Pai vu !
4. C.
Qui sait s’l n’est plus de beaux jours ,
Cachés dans ma melancolie
Peut-étre il sait aimer toujours ,
Et moi, je ne saurai jamais comme on uublic
Enfin si dun trait impl-é\’u
Liinsensé frappait ma ie{ldressn
Pleurez sur. sa faible maitresse ...

Mais - je 1A yu !

D. N© 24.



